
LEIFANIASQUE.

A ces mots, mon 'ami me serreide nouv.eau-la main,1et muq itten:ifcipiiam-
ment. Mes incertitudes recommencen<alors -Encore:un&fois-le iagere-it
peur, et la bonne résolution que j'ai prise un quart d'heure aul;àrtivant.'faibiit-et
s'évanouit tout à fait. Je suis bien fou après tout, me dis!jeben'continuaatVmon
chemin, de me casser la tête du mariage ! Je vais rester garçon,ýirainâ'vivird'une
autre manière. Je n'ai pas.asséz; d'amis, je ie sors;p assezj; tnt abandonne
trop à mes.pensées',-àýmes revé-ies. Voilà de-quiqinei fait -ènuyer dans mob état.
Il faut que je change mes habitudes de vivre

Nasus.

-(La ßn auprochain nuhéro.)

izY JÉEVUE'DES~ TRI BUNAOX ,U.

UNE CHAISE POUR-DEUXl" ,--

plus malheureux Il,.cQntinue sa justification dans ce style de Lapa ss:
Avant 'tr&'iarri j'é'itiw a'roh ¯ t rien nietroublaiÉeiè douceur de mon exis-,

tence ; mais depuis, tout a changé : ma femme est tellement, n zii ýteg ell
n'est pas bonne pour moi; elle mecontranetuoUrs. Quand je'tiens mo ciiapeau
à m.a.main,jaila.1 ête.nue; ,elle-me.dit queje.vaismienrhumer-du- cerveauj-'quand-
jeiñe couvre, elle prétend que je suis grossier. Si j'étais grossier, jene serais.pas
p olge t manin a-l n ell e -ieêf ifé'iguÈ,difal Îqi; je}}éL aiW 31 7ý !k

ÅEnfuin aiit eJtifr, un in a avàhi re & erÎ h e ièe rj'i h, or il'
pleuvait, et j'étais-mouillé je me.dis:, Il faut,employqrl'homeopathie, je vais
mouiller l'intérieur:ü) Jé- is flelque'eüesetla bouteille setropve vide. Ça
m'étonne; je réco'imencel'exiériene eté rèritre eïsùife chez moi Ma femme
arrive-suy-,noi>avcde gros1yeux, ey elleý me-dit: :

uldurqu'oi 'n'etaii-tu, pas à smišn'~~'pas- at- isn
-Parce que j'étais so.ti.
-Tu es gris ! regarde:pliitôbcomlnetues'rogequ ui o 3 i I

-Mais, que je lui, dis, si jeuis rouge,.je ne suis sgri.; laisse-moi m'asseoir.
Faut vous dire, messieurs, quel dans notre ména qge, lpi étaiftbeau avant d'être

abîmé, il n'y a qu'ÎnE>l'aise. Si'jd suis-dessus; un Ï-fcmn-e ne peut pas y être,
n'est-il;paàårai '!ou sans ça-iious serions letx, çWeaittrolia 'Eli'biih !'ellè«iie;
compiehidspas; -elle vèuts'asseoiri nous nusoantiponnoirs- la 'l.iàie -as'se:tiiàiügÎ
roulons. Là, que-je m'écrie, sirturnu mavaiÀ-pas fait tombr,: je-nb'sëi:ás''pas-
par terre : elle me dit que-.clest ma fautei et;ellem'égratigne- ;'Alors, je l'avoue,
je me suis oublié, j'étaiïsi frieux; que j mie'suis nenolèr et je l'ai...tapép;
et elle a rç'u'ni goup dep ldd iais ele n1Pa pas*i à quj

. donné pl bas.. . ~. ._
Mme MachidWel.explique les; faits toutitireierit;Z Son mari, <uisetpose.comme

un.nouton, a la funeste habitude de .'eiryrlil a' mangé-,:tout ce:qu'ils-.avaientýi1
a vendu peu à peu toutes les pièces de leur ménage. -Le..jo rôùil'sésiréà
une funeste yoie defait il étaittellementt;ivrçe.qVl pouvaitaà peine márcheriiltà
voulu s'emparer de la chais.e,: reste.uniqueF dumobilier, et-pourlenlevéi. iplits îite-_
à sa femme il l'a tirée violemment; la malheureuse Mme Machimel aïroul& par
teire -et a reçi un coiiWde piedin guise de remercîment.

Machimel.-Si cestun.coup de- pied, ce n'est-pas un remerctîment,:et je n'étais
pas libre de mes mouvements, puisque jesuis tombé moi-même.,

-Mme quùe tuas écrasé urie bouteille- qui était dans ta poch'e.


